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Proposition pour célébrer  

la pénitence et la réconciliation 
 

 

 

 

Cette célébration est construite en se basant sur le Rituel de la pénitence et 
de la Réconciliation, selon la forme d’une célébration communautaire avec 
absolution individuelle. La proposition est structurée par quatre éléments 
qui apparaissent tout au long de l’histoire comme constitutifs de la 
démarche chrétienne de réconciliation : 

S’accueillir mutuellement, pour se situer ensemble, en Eglise, devant Dieu dans 
une attitude de prière et de confiance. 

Écouter la parole de Dieu qui annonce la Bonne Nouvelle de Dieu qui aime et 
pardonne et, par-là, invite à la conversion ; qui proclame le jugement de Dieu qui 
n’est pas condamnation, mais révélation de la présence de du péché dont Dieu 
veut nous sauver ; et met en lumière le mystère de la réconciliation qui se réalise 
par la mort et la résurrection du Christ, ainsi que par le don de l’Esprit Saint. 

« Confesser » l’amour de Dieu en même temps que notre péché. Cette 
confession ne saurait se réduire à la seule accusation des péchés. Selon la 
tradition la plus ancienne de l’Église, cet acte intègre dans une même démarche 
confession de foi, confession des péchés et action de grâce. Pénitent et ministre 
confessent ensemble l’amour de Dieu à l’œuvre en ceux qui reviennent à lui. 

Accueillir le pardon de Dieu pour en être les témoins auprès de tous. Dans cet 
acte sont engagés le ministre qui donne l’absolution et le pénitent qui 
manifestera dans sa vie les fruits du pardon. 

Vous trouverez de courts extraits du Rituel à la page 2 
et le déroulement de la célébration pénitentielle à la page 6. 
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Célébrer la pénitence et la réconciliation 

Extraits du Rituel 

Le peuple de Dieu exerce et accomplit cette pénitence continuelle sous des 
modes nombreux et variés. En communiant par sa patience aux souffrances 
du Christ (1 P 4,13), en accomplissant des œuvres de miséricorde et de charité 
(1 P 4,8), en se convertissant chaque jour davantage selon l’Évangile du Christ, 
il devient dans le monde le signe de la conversion à Dieu.(R 8) 

Tous ces actes impliquent un engagement personnel des chrétiens. Mais la 
conversion et la réconciliation que l’Église est appelée à vivre sont plus que la 
somme des conversions individuelles. C’est l’Église comme corps, qui est 
provoquée à changer de visage et de comportement. […] L’appel de l’Évangile 
est contredit chaque fois que l’on se ferme aux pauvres, aux délaissés. En 
note : « C’est ainsi que les communautés chrétiennes ont à trouver une 
attitude positive vis-à-vis de tous ceux que leur situation éloigne des 
sacrements ». (R 8) 

Les célébrations de pénitence ont valeur en elles-mêmes comme révélant le 
caractère ecclésial de la pénitence. Elles peuvent permettre aux chrétiens que 
leur situation publique prive de l’Eucharistie (par exemple, les divorcés 
remariés), de se joindre à une démarche communautaire ecclésiale. (R 51) 

Le sacrement de pénitence ne fait pas double emploi avec le baptême ; il en 
constitue comme un déploiement tout au long de notre existence encore 
marquée par des ruptures, ou des replis sur soi, mais appelée à de nouveaux 
départs. (R 10) 

S’accueillir mutuellement 
 

Une célébration commune manifeste plus clairement la nature ecclésiale de la 
pénitence. Car les croyants entendent ensemble la parole de Dieu qui, 
proclamant la miséricorde divine, les invite à la conversion ; en même temps 
ils confrontent leur vie à une même parole et s’entraident par la prière. (R 34) 
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Importance de ce premier temps de la célébration 

Une assemblée a besoin de temps pour se constituer. Un temps d’accueil 
mutuel est nécessaire pour mettre en valeur ce qui relie les participants, 
afin qu’ils ne soient pas juxtaposés, mais s’unissent dans une même 
prière, une même démarche. (R 94) 

Aménagement des lieux 

Les lieux de la célébration doivent contribuer à créer un climat de 
recueillement où chacun se sente attendu, interpellé. Par exemple : ne 
pas tout éclairer, mettre en valeur quelques éléments (le livre de la 
Parole, une icône, la projection d’une diapositive…) (R 94) 

Écouter la parole de Dieu 
 

La parole de Dieu révèle en même temps la dignité insoupçonnée de 
l’homme et la profondeur insoupçonnée du mal. […] Dans la vie, la 
mort et la résurrection du Christ, Dieu se révèle de façon plénière 
comme le Dieu vivant qui aime tous les hommes et qui les invite à aimer. 

En prenant conscience de la relation de toute leur vie au Dieu vivant, les 
hommes peuvent reconnaître comme « péché » leurs fautes morales. Ils 
s’efforcent de changer dans leur existence tout ce qui les détourne de 
Dieu et de leurs frères. L’appel de la Bonne Nouvelle rejoint les 
hommes en ce qu’ils ont de meilleur. A chacun de se mettre en marche 
pour entrer dans cette espérance. (R 3) 

Ceux qui sont « mal-aimés » et « mal-aimant » découvrent ainsi qu’ils 
ont du prix aux yeux de Dieu. Alors, sachant qu’ils sont « bien-aimés » de 
Dieu (saint Jean) ils apprennent du Christ à s’aimer eux-mêmes et à 
s’aimer les uns les autres. (R 4) 

Le sacrement de pénitence doit débuter par l’audition de la Parole, car 
Dieu par sa Parole, appelle à la pénitence et conduit jusqu’à la véritable 
conversion du cœur. (R 36) 

Confesser l’amour de Dieu en même temps que notre péché 
 

Cette confession ne saurait se réduire à la seule accusation des péchés. 
Selon la tradition la plus ancienne de l’Église, cet acte intègre dans une 
même démarche confession de foi, confession des péchés et action de 
grâce. Pénitent et ministre confessent ensemble l’amour de Dieu à 
l’œuvre en ceux qui reviennent à lui. (R 16) 
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Le péché est une offense à Dieu, qui brise l’amitié avec lui ; la pénitence 
« vise finalement à ce que nous aimions Dieu et mettions absolument 
notre confiance en lui » (R 7). 

C’est dans la foi au Dieu qui pardonne que le croyant examine sa 
conscience et reconnaît sa faute. (R 15) 

L’examen de conscience conduit à admirer Dieu qui aime l’homme malgré 
tout ce qu’il porte de négatif et de mort. C’est pourquoi le pénitent a une 
seule préoccupation : non pas celle de ne rien oublier (par contre omettre 
volontairement est une autre chose), mais celle de parvenir à ce cri : « 
Seigneur, je vois que tu m’aimes, prends pitié de moi, sauve-moi » 
(Célébrer, n° 344, p. 5) 

Accueillir le pardon de Dieu pour en être les témoins 
 

Le signe de conversion [proposé] ne doit pas être perçu seulement 
comme une compensation pénible tourné vers le passé, mais comme un 
premier pas, un acte de liberté, qui annonce une situation nouvelle et la 
réconciliation à l’œuvre dans l’Église. (R 36) 

Au sujet de la démarche sacramentelle personnelle 

Il est bon de rappeler la liberté pour chacun des participants d’aller ou 
non jusqu’à demander l’absolution sacramentelle. (R 123) 

Une démarche communautaire implique en effet que chacun puisse 
être reconnu et accueilli au point où il en est. 

On peut admettre que tous ceux qui viennent à une célébration 
pénitentielle manifestent, par le fait même, qu’ils acceptent de se 
reconnaître pécheurs. Mais on ne saurait, pour autant, en conclure que, 
par là-même, ils sont tous prêts à recevoir l’absolution. 

Il faut respecter les délais pour que murisse la décision personnelle : le 
moment où l’on écoute la Parole de Dieu invitant à la conversion […], et 
le moment où l’on demande le signe sacramentel du pardon ne se 
suivent pas toujours immédiatement. C’est à chacun de découvrir 
quand, pour lui, le moment est venu (Remarques pastorales n° 2). 

Au cœur des efforts de rectitude morale, d’engagement, de 
réconciliation humaine, le sacrement vient manifester que l’initiative 
de la conversion et de la réconciliation vient de Dieu et non pas de 
l’homme. 

Le sacrement […] crée réellement une situation nouvelle. (R 12) 

Par le sacrement de pénitence, le Père accueille son fils qui revient vers 
lui, le Christ prend sur ses épaules la brebis égarée, l’Esprit Saint 
sanctifie de nouveau son temple ou y habite plus pleinement. (R 15) 

Le recours au sacrement […] n’est pas une pure répétition ni un 
exercice de psychologie, mais une recherche assidue pour que la grâce 
du baptême porte ses fruits. (R 19) 
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En accueillant les pénitents, et en les aidant à faire la lumière, le 
confesseur leur révèle l’amour du Père. En même temps, il est pour ses 
frères visage du Christ venu pour les pécheurs. Il se souviendra 
toujours que ce ministère lui a été confié par le Christ, qui est présent 
par sa puissance dans le sacrement. (R 22) 

Le prêtre accueillera le pénitent avec la charité d’un frère. (R 28) 

La réconciliation individuelle permet, de manière irremplaçable, de 
manifester que le pardon rejoint chacun en ce qu’il a de plus personnel 
(R 26) 

 

Ceux qui font la démarche sacramentelle sont invités à une conversion 
qui engage réellement leur vie. Il s’agit pour eux : 

- de découvrir les motivations profondes de leurs choix et de leur 
attitudes, leurs solidarités et complicités dans le mal (sous ses 
formes individuelles et collectives) ; 

- de discerner ce qui est réellement important : ne pas se contenter 
de voir les aspects négatifs, mais reconnaître tout ce qui va dans le 
sens d’un amour vrai de Dieu et des hommes ; 

- d’amorcer les choix nécessaires sur les chemins de la conversion. (R 
115) 
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PROPOSITION DE CÉLÉBRATION  
DE LA PÉNITENCE ET DE LA RÉCONCILIATION 

 

S’ACCUEILLIR MUTUELLEMENT 
 

 Chant d’ouverture  

Aube nouvelle                                              E 130 - LAD 363  

 

1 - Aube nouvelle, dans notre nuit, 

Pour sauver son peuple Dieu va venir. 

Joie pour les pauvres, fête  aujourd´hui ! 

Il  faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 
 

2 - Bonne Nouvelle, cris et chansons, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Voix qui s´élève dans nos déserts. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 
 

3 - Terre nouvelle, monde nouveau, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Paix sur la terre, ciel parmi nous. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

 

 Salutation liturgique 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
Que la grâce, la miséricorde et la paix  
soient avec vous de la part de Dieu le Père 
et de son Fils Jésus-Christ,  
dans la vérité et l’amour. 
Béni soit Dieu maintenant et toujours ! 

 Mot d’accueil 
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 Prière dialoguée (psaume 84) 

Prêtre : Tu as aimé, Seigneur, cette terre, 
tu as fait revenir les déportés de Jacob ; 
tu as ôté le péché de ton peuple, 
tu as couvert toute sa faute ; 
tu as mis fin à toutes tes colères,  
tu es revenu de ta grande fureur. 
 
Assemblée : Fais-nous revenir, Dieu notre salut, 
Oublie ton ressentiment contre nous, 
Tous : Seras-tu toujours irrité contre nous, 
Maintiendras-tu ta colère d’âge en âge ? 
 
Assemblée : N’est-ce pas toi qui reviendras nous faire vivre 
et qui seras la joie de ton peuple ? 
Tous : Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 
et donne-nous ton salut. 
 
Prêtre : J’écoute : que dira le Seigneur Dieu, 
Ce qu’il dit, c’est la paix 
Pour son peuple et ses fidèles ; 
Assemblée : Qu’ils ne reviennent jamais à leur folie ! 
son salut est proche de ceux qui le craignent, 
Tous : la gloire habitera notre terre. 
 
Assemblée : Amour et vérité, se rencontrent, 
justice et paix s’embrassent ; 
Tous : la vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la justice. 
 
Prêtre : Le Seigneur donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera son fruit. 
Tous : La justice marchera devant lui, 
et ses pas traceront le chemin. 
 
 
Assemblée : AMEN !
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ECOUTER LA PAROLE DE DIEU 
 

     Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 13, 11-14a) 

Frères, 
    vous le savez : c’est le moment, 
l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil. 
Car le salut est plus près de nous maintenant 
qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. 
    La nuit est bientôt finie, 
le jour est tout proche. 
Rejetons les œuvres des ténèbres, 
revêtons-nous des armes de la lumière. 
    Conduisons-nous honnêtement, 
comme on le fait en plein jour, 
sans orgies ni beuveries, 
sans luxure ni débauches, 
sans rivalité ni jalousie, 
    mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ. 

Parole du Seigneur ! 
Nous rendons grâce à Dieu ! 

 

 Psaume 12(13) 

R/ J’exulterai de joie en Dieu, mon Sauveur. 

Combien de temps, Seigneur, vas-tu m'oublier,  
combien de temps, me cacher ton visage ? 

   Combien de temps aurai-je l'âme en peine  
et le cœur attristé chaque jour ?  
Combien de temps mon ennemi sera-t-il le plus fort ? 
 
Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu !  
Donne la lumière à mes yeux,  
garde-moi du sommeil de la mort ; 
que l'adversaire ne crie pas : « Victoire ! »  
que l'ennemi n'ait pas la joie de ma défaite ! 
 
Moi, je prends appui sur ton amour ;  
que mon cœur ait la joie de ton salut !  
Je chanterai le Seigneur pour le bien qu'il m'a fait. 
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 Acclamation U 13-96  

Réjouis-toi, Jérusalem,  
Alléluia ! Alléluia ! 
Voici qu’il vient l’Emmanuel, 
Alléluia ! Alléluia ! 
Route vers le Père, tu rends droits nos chemins,                 
proche est ton Royaume : viens combler nos ravins. 

 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 4,12-17) 

Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste,  
il se retira en Galilée. 
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm,  
ville située au bord de la mer de Galilée,  
dans les territoires de Zabulon et de Nephtali. 
C’était pour que soit accomplie  
la parole prononcée par le prophète Isaïe : 
Pays de Zabulon et pays de Nephtali,  
route de la mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des nations ! 
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière.  
Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la mort,  
une lumière s’est levée. 
À partir de ce moment,  
Jésus commença à proclamer :  
« Convertissez-vous,  
car le royaume des Cieux est tout proche. » 
 

Acclamons la Parole de Dieu  
Louange à toi, Seigneur Jésus ! 

 

 La proclamation de l’Evangile peut être suivie par : 

- une homélie qui introduit les participants à une intelligence plus 
profonde du mystère de la réconciliation proposée par Dieu aux 
hommes. 

- Un partage de la Parole en petits groupes si le lieu s’y prête. 

- Une méditation  (voir proposition ci- dessous, par exemple) 
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Pendant le temps de l’Avent, l’Église fait mémoire du retour du Seigneur, 
elle l’invoque, elle l’attend. Le jour du Seigneur a été annoncé par tous les 
prophètes et Jésus a parlé à plusieurs reprises de sa venue dans la gloire, 
comme Fils de l’homme, pour mettre fin à ce monde et inaugurer un ciel 
nouveau et une terre nouvelle. 

L’Église se fait la voix de cette attente et, durant le temps de l’avent, elle 
répète avec une force et une assiduité accrus l’ancienne invocation des 
chrétiens : Marana thà ! Seigneur, viens ! 

L’avent n’est donc pas qu’une simple préparation à Noël. 

L’avent, pour le chrétien, est un temps fort, durant lequel, ecclésialement, 
c’est-à-dire dans un engagement commun, on s’exerce à l’attente du 
Seigneur, au renouvellement de l’espérance du Royaume. Si nous 
expérimentons le salut, ce n’est pas encore comme une vie enfin non 
menacée par la maladie, par les pleurs, par le péché. Oui, il y a un salut 
apporté par le Christ, que nous connaissons dans la rémission des péchés, 
mais le salut plein – le nôtre, de tous les hommes et de tout l’univers, n’est 
pas encore venu. 

Durant le temps de l’Avent, il s’agit donc de nous interroger. Savons-nous 
chercher Dieu dans notre avenir, comme des sentinelles impatientes que 
vienne l’aurore, en ayant au cœur l’urgence de la venue du Christ ?  

Il s’agit pour les chrétiens d’aller, de se tenir parmi les autres avec la même 
joie que celle avec laquelle Dieu est venu parmi nous dans le Fils, 
l’Emmanuel, le Dieu-avec-nous, qui ne peut et ne doit jamais devenir le 
Dieu-contre-les-autres. Alors Noël ne s’éteindra pas avec la dernière bougie, 
mais se dilatera en se multipliant dans le vécu quotidien : ce sera le gage 
d’une vie plus humaine, habitée par des relations authentiques et par le 
respect de l’autre, une vie riche de sens, capable d’exprimer par des gestes 
et des paroles la beauté et la lumière, reflets de cette lumière qui brilla dans 
la nuit profonde de Bethléem et qui doit briller aujourd’hui encore dans tous 
les lieux plongés dans les ténèbres de la douleur et du non-sens. 

Extraits de : Enzo BIANCHI, Donner sens au temps, Paris : Bayard, 2004. 

 

On veillera ensuite à laisser un temps de silence suffisant pour que la Parole reçue 
puisse être intériorisée. 
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CONFESSER L’AMOUR DE DIEU EN MÊME TEMPS QUE NOTRE PÉCHÉ 
 

Cette démarche demande recueillement et intériorisation. Si on le peut, il 
sera préférable de ne pas lire cet examen de conscience depuis l’ambon, 
réservé à la parole de Dieu, et de le lire tourné vers la croix ou depuis 
l’assemblée pour éviter un face-à-face avec l’assemblée. 

Seigneur, nous nous sommes dispersés loin de ta face,  
ce qui est mal à tes yeux nous l’avons fait. 
En vérité, scrutons nos cœurs et reconnaissons ce qui nous a éloignés de toi. 

Silence 

Seigneur, tu nous as montré ta grandeur et nous faisons mémoire 
des gestes, des paroles, des actes que nous avons déjà ajustés à ta Parole, 
promesses de fruits futurs. 

Silence 

Seigneur, nous voulons revenir à toi. 
Aide-nous à nous convertir, à discerner par quel geste de solidarité, quel changement 
de regard et de jugement nous voulons revenir à toi. 
Aide-nous à prendre le temps de l’écoute de la Parole de Dieu et la prière, 
de la rencontre et du dialogue avec nos frères. 

 

 Prière communautaire de confession 

Le prêtre  

Frères et sœurs, confessons nos péchés  

et prions les uns pour les autres. 

 

Tous : 

Je confesse à Dieu tout-puissant, 

Je reconnais devant mes frères 

que j'ai péché en pensée, en parole,  

 par action et par omission. 

 Oui, J'ai vraiment péché. 

 C'est pourquoi je supplie 

 la bienheureuse Vierge Marie,  

 les anges et tous les saints,  

 et vous aussi mes frères,  

 de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.  
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Le prêtre  

Maintenant, prions Dieu, notre Père,  
avec les paroles mêmes que le Christ nous a enseignées,  
pour qu’il nous pardonne nos péchés et nous délivre de tout mal. 

Notre Père 
Qui es aux cieux, 
Que ton Nom soit sanctifié, Que ton règne vienne, 
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
Pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés,  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
Mais délivre-nous du mal.  
Car c’est à Toi… 

Le prêtre 

Seigneur, tu connais notre faiblesse, 
mais sans te lasser, tu viens à notre secours. 
Donne-nous de savoir le reconnaître dans la joie, 
Et de trouver dans ton amour 
la force de vivre comme tes fils. 
Par Jésus Christ, notre Seigneur. 
 
Amen 
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ACCUEILLIR LE PARDON DE DIEU POUR EN ETRE LES TÉMOINS AUPRÈS DE TOUS 
 

 Confession et absolution individuelles (pour ceux qui le souhaitent) 

À la lumière de la Parole du Seigneur, nous avons scruté nos cœurs et 
examiné notre conscience. Une démarche personnelle nous est proposée. 
Ce sera une manière de signifier que le pardon de Dieu nous rejoint dans ce 
que nous avons d’unique, et de manifester que nous le demandons. 

Les prêtres présents se rendent aux endroits prévus et accueillent les 
pénitents. On se sera attentif à accorder un temps suffisant à chacun sans 
allonger démesurément la célébration. 

Si les lieux le permettent, le prêtre veillera à « relever » le pénitent pour 
lui donner l’absolution sacramentelle, en étant alors tous les deux 
debout. Le prêtre étendra la main, en geste d’imposition, et dira : 

 Prière d'absolution 

 Proposition à l’assemblée d’un signe de conversion et de pénitence 

Le prêtre 

Convertis par la parole agissante de Dieu, 
cherchons quel geste de pardon et d’amitié 
nous décidons de vivre durant les jours qui viennent. 
Mais dès maintenant, dans l’amour du Christ, 
donnons-nous la paix. 

En signe de la réconciliation qu’ils viennent de célébrer, les participants se 
manifestent mutuellement la paix du Christ par un geste de leur choix. 

  

Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde ;  

par la mort et la résurrection de son Fils, 
Il a réconcilié le monde avec Lui 
et Il a envoyé l'Esprit Saint  

pour la rémission des péchés.  

Par le ministère de l'Église, 
qu'Il vous donne maintenant le pardon et la paix. 

Et moi,  au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,  

je vous pardonne tous vos péchés. 
Amen ! 
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 Action de grâce 

Chant :   Rendons gloire à notre Dieu Y35-33/C35-33 

Rendons gloire à notre Dieu! 
Lui qui fit des merveilles; 
Il est présent au milieu de nous 
Maintenant et à jamais. 
  

1 – Louons notre Seigneur 
Car grande est sa puissance, 
Lui qui nous a créés, 
Nous a donné la vie. 
  
2 – Invoquons notre Dieu 
Demandons-lui sa grâce; 
Il est notre sauveur, 
Notre libérateur. 
  
3 – Oui, le Seigneur nous aime, 
Il s'est livré pour nous. 
Unis en son amour, 
Nous exultons de joie. 
  

 
 Prêtre : 
  Père très saint, 

qui nous récrées à l’image de ton Fils, 
tu nous as montré ta miséricorde : 
accorde-nous, maintenant, 
d’être dans le monde le signe de ton amour. 
Par le Christ notre Saigneur. 
AMEN 
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Bénédiction finale 

Le Seigneur soit avec vous ! 
Et avec votre esprit ! 

Que Dieu nous donne de grandir en son amour 
et de persévérer dans l’attente du Christ. Amen. 

Puissiez-vous mener une vie nouvelle 
et plaire à Dieu en toute chose. Amen. 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse : 
 le Père, le Fils et le Saint-Esprit ! Amen. 

 
Allez dans la paix du Christ témoigner de l’amour de Dieu. 
Nous rendons grâce à Dieu 

 

 

 

Si on veut terminer la célébration en chantant, on peut prendre, par exemple : 

 

 

Chant : Ne crains pas d’annoncer la nouvelle  EX41-41 

1. Peuple de Dieu, tu peux te consoler, (bis) 
Tu vis la fin de ton malheur, 
Tu vois le bout de tes chagrins, 
Peuple de Dieu, tu peux te consoler ! 

 
Ne crains pas d’annoncer la nouvelle, 
Prépare un berceau pour l’enfant ! 
Dieu nous offre une paix éternelle, 
Il vient au cœur de notre temps ! 

 
2. Relève toi, ta faute est pardonnée, (bis) 
Trace un chemin pour le Seigneur, 
Malgré montagnes et ravins, 
Relève toi, ta faute est pardonnée ! 
 
3. Toi qui marchais dans l’épaisseur des nuits, (bis) 
Vois se lever sur l’Univers, 
Une lumière sans pareil, 
Toi qui marchais dans l’épaisseur des nuits. 

 


